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necessary ? Will it contribute to the Peace of |
Europe ? -

!0ther portions of the -Treaty of Vienna have
been disregarded or set aside, and the. changes
thus made-'^de facto" have not been recognized,
"de jure" by-all .the.powers of Europe. . ,
- Js it .proposed' to.;p.Utain .from powers >yhSch

have" noil hitherto, -joined in. that, .-recognition a
sanction to those .changes ?

.Lastly-come those, parts of the Treaty of Tionna
which, are ..menaced, and-upon those rpoi;tions: .the
mo.:t'jmportant..questipns pf all-arise. What is,
the nature .of the proposals to be made on this sub-
ject by the .Emperor.. ̂ Napoleon,? In. what direction;
would they -/tend ??- And,, abpve. all,- are .they,.if
agreed, to tjy a- majprityf of. tUeMp.pwers,. to. Le
enforced by .arms ?

\\Vhe.n the Sovereigns, or- Ministers, of Austria^
France, Prussia, Russia,) and- GreaJ Britain met at,
Verona, in 1823, upon the affairs of Spaiii, the-
first, four of,-those Powers -carried into-egect tht-ir
resolutions by., means of-armed..- forces,, in spite of
the.protest of Greali-Britain. Is-this example to
be "followed at tthe, present sCongt:ess, in case of
disagreement ? Upon, all these points .Her Ma-
jesty's ̂ Government n?ust obtain satisfactoi'y- -ex-,
planatioils. before, they can come to, .any decision
upon -the. proposal made by the Emperor. < .
' • Her,! Majesty's ̂ Government would; be. ready to,
discuss wi.th France and Bother Powers,, by, diplp-
maiic correspondence, any specified questions
upon, which a solution might be>attained,,.and
European^peace thereby more securely established.

But/they, .would • feel more apprehension than.
confidence, from .the meeting of -$.^Congress of
Sovereigns, and Ministers without; fixed, pbjecis,
ranging ^pver-nthe map of...Europe.,. ;and exciting-,
hopes andjaspiratiqns.which.they might find them-
selves unable eifher ip-gratify or to.,quiet. ;

Her..Majesty!s Government .hav,e no reason .to
doubt?that. the. Emperor Napoleon ^vould .bring
into .such an .assembly a spirit pf moderation and.
of justice. rJThey-feel confident that his object is
to. giy.e. security to-the peace of Europe: .Uhe
only question is, as tp the me.ans by which that
object is to be attained.

You are directed to read and give a copy of
this despatch jtp M. Drouyn de L'fctuys. .

- .i. I;am, &c.,
• • • - ' • • - . ($igned) RUSSELL. '

. . . . . No. 4. . . . . . .

From Monsieur Drouyn de L'ffuys to lthe Marquis
' de Cadore,

Ministere des Affaires Etrangeres.

de Compiegne,
MONSIEUR, ^,.Novembre23, 1863.. ,

M. LE~COMTE QOTVLET, m'a^cpmmu-.
nique il y. a plusieurs jours, .une, depeehe de S. Esc.
Monsieur* le Comt.e Eussell,.qui por.te'la date du
12 de ce mois, et qui exprime. 1' opinion du gou.-
yernement Britanniquerelativement a ^proposi-
tion de reunir a, Paris un Congres pour djeliber.er
sur lea afiaires de 1'Europe. Vous. en7trouyprez
ci-joint copie. Ma correspondance anterieure
repoudait a 1'avance.a quelqiuep-unes .des;x;oh-
Bideratiops developpees dans ce document., . Je
crOis devoir neanmoins resumerdanscette depecne,
dpht vous' remettrez une'copie'a1 8; E^c. le Prin-
cipal Secretaire d.'Etat, les motifs qui ont deter-.
mine-la resolution 'de Sa Majeste",

Le Gouyernment Imperial n'a 1'intention de.
faire ni 1'apologie ni la critique des traites 'de

Vienne. L'Empereur a declare, en montant sur
le tr6ne, qu'il se cbnsiderait 'lie par les engage-
ments souscrits par ses predecesseurs. Naguere
encore, dans sa lettre aux souverains, Sa Majeste
constatait que les-- actes diplomatiques de 1815
etaient le ibndement sur lequel repose aujour-
d'hui reditice pplitique de 1'Earope. M^i& c'est a
sea yeux. une raison de plus pour examiner si cefcte
base elle-meme n'est pas profondement ebranlee. .

Or, le .Cabinet de Londres reconnaifc g,vec nous
que plusieurs.de ces dispositions ont,re9U de
graves atteintes. Parmi les modifications, .qui ont
e.u lieu, les unes.ontete cp.nsacrees par la sanction
de .toutes .les grandes Puissances, et.forment.
aujourd'hui une-partie du &roit international, les
autres, au contraire, op^rees de faifc, ri'ont pas et6
reconnues en droifc ptar tous les1 cabinets. Quant
aux premieres, nous ne.,pouvpns mws. ^mpecher
de remarquer avec quelle force irresistible elles
se sont imposees a 1'acceptation des gquyerne-
raents. ,

L'empressement de I'Angleterre elle-meme a y
donner son adhesion prouve combien les ancien-

,ngs. cotnb.inaisons. repondaient peu,).suivant 1'ex-
i pres%sion de^Lord Bussellj.a ce,, qu'exigeaient la
,«narche du temps,,les prpgres.der.ppii^ipii, la poll-
jtique mobile ,desy,gouyernements et les.-besoms
] variables des peuples: iD'un. autre c6te, -n'est-on
pas autorise | croire que dea chahgeraents .aussi
importants, ont pu alterer, dans .une .certaine
mesure, rharniome et Te^uilibre de 4'ensemble ?
Nous admettons, avec Lord Eussell, qu'il n'est

•pas absolumentnecessaire de donner aces change-
> tueuts une sanction plus generale et plus solen-
<nelle-; -mais nous-pensons qu'il -y aurait avantage
ja deblayer les ruines et a reunir en uu meme
corps tous ces membres vivants.
; Pour les modifications.auxquellea les Puissances
:n'ont pas donne un asseutiment uuanime, elles
•constituent.autant de litiges qui, d'un moment a
,1'autre, peuvent diviser lIEurppe' en deux -camps.
iAu' lieu d'eh ab.audpnner la decision- a >la violence
et au hazard, ne.vaiit-il pas mieux ea poursuivre
!d'un commiin accord la" solution Equitable, et
.sanctionner les transformations en les revisant ?
, La troisieine categorie. comprend: celles des
parties du trait6 de Viehne qui-sont menacees,
" C'est a cet egard," dit Son Excellence le Prin-
cipal Secretaire d'Etat, " que surgissent les ques-
" tions les plus importautes;- de quelle nature
" sont les propositions que compte. faire a ce
" sujet 1'Empereur Napoleon ? • Dans quelle
" direction tendraient-elles et, par dessus tout, si •
<( elles etaient adoptees par la majorit^ des Puis-
." sauces, devront-elles etre imposees par la
."force?"

L'Empereur en signalant &. 1'Europe les.perils
d'une. situation profondement troublee, a iudiquS
le moyen.d'6parter.les..redoiitables eventualit6s
qu'il prevoit et.dont,,mpins que ^'autres, peut-
fltre,.il. aurait 'a< s'alarmer, car les questions d'ou
,peut sprtir aujourd'hui la guerre ne touchent la
prance qu'indirectement, et i.l dependrait. d'Elle
seule d'intervenir dans .la. lutte, pu de s'en tenir
a 1'ecart,. (il 1'a fait en s'adressant avec confiance
et simultanement a toutes les eouronnes, sans
entente, prealable avec...ancune ..d'elles, afin de
mieux tempigner de sa sincere impartialite et
'd'aborder, libre de tout lengagement, les .graves
deliberations auxquelles ((l. ies conyie.-., Souverain
le plus nouveau, il ne se croit pas en droit d'aasu-
mer le rdle^ashjtr^j ;jt de fixer d'avance aux
autres cours le^^prpgramn^e., .du Congres,. qu'il
propose. '^Tel-est le-mbttf- de la reserve--dans
laquelle il s'est renferme. Est-il, d'ailleurs, si
difficile d'enumerer les questions non resolues qui
peuvent troubler 1'Europe?"


